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Avant-propos

 


 Le football des jours passés... On s'en souvient
rarement. Même les statistiques sur le football, même les plus
connues, ne montrent pas beaucoup d'enthousiasme lorsqu'il s'agit
d'événements, disons il y a soixante ans. C'est clair - il n'y a pas tant de documents qui nous ont
permis de conserver les archives du football. Et les fans modernes sont plus
préoccupés par la façon dont le Spartak ou le Dynamo vont jouer ou
par les performances de l'équipe nationale.

Mais dans le vieux 
football, il y a beaucoup de pages intéressantes oubliées, des
pages non seulement curieuses, mais aussi instructives.
En les apprenant,
vous pourrez mieux comprendre ce qui se passe sur les terrains
verts aujourd'hui, voir jusqu'où notre sport est allé. Ou peut-être
que le football d'aujourd'hui  ressemble au précédent par
quelque chose , quelque chose qui  lui est emprunté ? Ou,
au contraire, a  perdu quelque chose dans le mouvement rapide
du siècle et maintenant il lui manque tellement ces petites
particules ?...

La garde de notre football est
maintenant impressionnante. Chaque garçon connaît les noms des
meilleurs joueurs. Et dans les rangs de ces gardes, ils pouvaient
légitimement prendre la place de ceux qui ont ouvert la voie au bal
au début du siècle. Parmi eux, il y avait des gens qui étaient
incroyablement dévoués au football, qui y ont consacré leur vie, il
y avait des familles entières de footballeurs, il y avait aussi des
maîtres exceptionnels du jeu à cette époque. Et combien
d'événements ont fait battre plus vite le cœur des premiers fans
!

Les archives sportives ne sont pas
vraiment riches en matériel. Mais il existe de vieux journaux et
magazines où l'on peut trouver des trouvailles étonnantes.
Compléter l'image si rare de nos jours des documents - des reliques
de football des années passées. Et le plus précieux, le plus
intéressant, c'est bien sûr la parole des participants ou des
témoins oculaires des événements sportifs des fois précédentes.
Grâce à tout cela, il est maintenant capable, après des années de
recherche, de restaurer au moins partiellement l'image du
passé.

Donc, le vieux  football. Sur la
façon dont ils ont joué, dont ils ont écrit à ce sujet, sur leurs
inquiétudes à l'aube du XXe siècle.
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Balle sur un cyclodrome




 


«Après l'entracte, il y a eu un jeu de
foot-ball (football) très populaire. Le jeu se jouait entre deux
parties désagréables et se terminait par la victoire de l'une des
parties.»

Magazine Bicycle
1893.

 


 


Le vieux
Saint-Pétersbourg. C'est l'automne sur les rives de la Neva. Les rafales de
vent des pays baltes ont arraché une légère couverture brumeuse qui
a recouvert la ville tout l'été. Les contours de cathédrales, palais et
monuments lointains sont clairement dessinés dans l'air
transparent. Les feuilles sont presque intouchées par le violet et
la  Neva est complètement  bleue en vol. Mais les vents
de la Baltique ont apporté de la mer un escadron de nuages gris, la
pluie s'est prise sur les toits, et on ne voyait pas derrière son
voile ni la coupole de Saint-Isaac, ni un ange sur la flèche de la
forteresse Pierre-et-Paul, la Néva est coulée de plomb
...


L'automne. L'automne de Saint-Pétersbourg. D'après les
anciens bulletins météo des journaux, il en était de même en
septembre 1893.

La
saison de la datcha vient de se terminer. Les habitants de la
métropole ont manqué le plaisir. Qu'est-ce qui les attend à
Saint-Pétersbourg ? Vous pouvez vous renseigner auprès des journaux
qui mettent les principales annonces en première page. Voici
l'ouverture de la saison théâtrale, une visite du trio de danse
nègre en visite, le dîner dominical avec un orchestre au restaurant
de Palkin pour deux personnes et demi, et enfin le "clou" du
programme du dimanche - une compétition de cyclistes au lac des
hippocyclettes Semenovsky .


L'endroit où se trouve le nouveau cyclodrome était bien connu
des habitants de Saint-Pétersbourg. Auparavant, "les citoyens
allaient voir les moustaches du régiment Semyonovsky danser dans le
bâtiment en train de se redresser. Et un jour, des potences furent
érigées sur le plateau et des bagnards de Petrashevsk, parmi eux,
furent amenés sur la plate-forme. Dostoïevski. Petrashevskiy a été
gracié, et quelques années plus tard, les habitants de Narodovolsk
ont été exécutés dans ce lieu.

Plus
tard, la piste de course s'est installée ici, et de nouveau le
public est tombé sur la plate-forme de Semyonovsky. Et maintenant,
il est à côté de l'hippodrome, à côté de lui. de la gare de
Tsarskoselsky, il y avait aussi une place pour les courses de
vélo.

"C'est
une vaste place, avec une piste de course faite de sable grossier
et d'une demi toile sur sa circonférence. Des deux côtés, il y a
des tribunes de plus de 2 000 sièges. Au-dessus du pavillon du
buffet, il y a des boîtes de 25" maximum - c'est ainsi que les
 journaux de Saint-Pétersbourg ont décrit la piste cyclable de
l'hippocycle Semyonovsky.

En fait, c'était le premier
"stade" de la capitale. L'ouverture solennelle avec un défilé de
cyclistes et une prière a eu lieu le 29 août. Et en septembre, les
affiches ont été tournées à nouveau : Semenovskyi hippocyclelodrome
... La  dernière compétition de la saison ... Vélo contre les
trois ... La
participation du célèbre coureur français Charles Terron est
attendue ... Cyclodrome, cyclodrome ...

"Le
temps est acide le matin", les journalistes ont noté avec tristesse
les caprices du climat de Saint-Pétersbourg. Mais cela n'a pas semé
la confusion parmi les citoyens. Comment ne pas visiter le nouveau
cyclodrome ! Quand verrez-vous le combat du champion français avec
le triplé chanceux russe !

Tout Saint-Pétersbourg s'est
rassemblé dans des boîtes. Des masses de personnes se sont entassées à la
barrière. Dans la "Société des cyclistes ", qui a organisé la
course, il y avait des hommes d'affaires intelligents. Pour les
sièges dans les loges, ils ont cassé le prix comme dans le théâtre
impérial - dix roubles ! Alors que la moto est à la mode,
souhaitant trouver. Et les gens ordinaires se tiendront à la
barrière et pour quinze kopecks. Des spectacles publics aussi massifs et
relativement accessibles ne connaissaient pas encore le vieux
Saint-Pétersbourg.

À deux heures de l'après-midi,
la cloche a annoncé le début du concours. La première course. Il y
a trois concurrents au départ. L'un d'eux est le célèbre patineur
Panshin. Il montre le meilleur résultat, mais ... l'insigne du
vainqueur est attribué à l'autre, celui qui a un vélo pèse moins
lourd. Il n'y a rien à faire - ce sont les règles ! Le prochain
numéro est celui qui se déroule sans vélo à mi-chemin. Ils sont au
nombre de quatre, dont deux seulement ont commencé. Mais le public
ne s'intéresse pas à ces chiffres. Le public est enthousiaste à l'idée de la
rencontre prochaine avec le champion français. Charles Terron est
venu à Saint-Pétersbourg avec un certain objectif : il devait faire
un aller-retour à Paris en un temps record.

Le voilà. Un homme mince et
court fait le tour du cyclodrome, s'inclinant avec élégance devant
le public. Bientôt, au son des cloches, il sort trois  costumes
de couleur sombre.  Son propriétaire, un chauffeur de voiture
de Ligovka Kolupayev, est sur l'irradiation. Les trois font également un
tour d'essai et s'arrêtent. Le cocher est assis calmement, tenant
des rênes tendues dans ses mains. Avec tous ses regards, il exprime
son mépris pour les cyclistes.

Il est temps de commencer la
course. Mais qu'est-ce que c'est ? Le champion de France quitte lentement le
tour de piste. Il s'avère que le mauvais temps l'a troublé. Il est
suivi par d'autres cavaliers. Vingt-cinq versets, ce n'est pas une
blague !

"Les
cyclistes se sont dégonflés, peut-être étaient-ils simplement
fatigués", ont écrit plus tard les journaux mélancoliques à propos
de l'incident.


 Il y a un
homme courageux après tout.  Commençons. Le motard prend de la vitesse
depuis son siège et avance. Les trois tournent en rond à un rythme
régulier. À mi-chemin, on peut voir que le cycliste a creusé
l'écart. Les
tribunes font du bruit. Certains veulent gagner l'athlète, d'autres
- trois. Il
a perdu son ancienne tranquillité d'esprit et la boîte, éclaboussée
de boue de la tête aux pieds. Il a sorti le fouet, et les chevaux
sont allés plus vite.

- Allez,
allez, allez ! - criaient dans les tribunes.

Mais ce cri n'a pas aidé non
plus. Le cycliste Pokhilskyi a été le premier à arriver à la pole
position, dépassant son rival pendant près de deux minutes.
Le "cheval d'acier"
a donc battu les trois autres.


Pokhilskyi a reçu une coupe en argent et un insigne en
récompense de sa victoire. Le propriétaire de la troïka n'est pas
non plus resté dans le recouvrement, gagnant cinquante roubles.
"Mais le plus important, bien sûr, c'est la célébrité", résumait
cet événement remarquable dans le journal "Listok de
Saint-Pétersbourg".

C'est la
"célébrité" qui a satisfait les participants d'un autre numéro
inhabituel du programme ? que le public a apprécié tout autant que
la compétition d'un cycliste avec un trio.

Les
enjeux étaient élevés sur la place à l'intérieur du cercle, et
l'équipe a commencé le match de manière amicale. C'était le "match
de football " promis par le programme.  C'est alors que
les Saint-Pétersbourgeois se sont familiarisés avec le ballon !
Mais quel genre de réunion était-ce ?

Rapport
sur ce match en septembre 1893, "La feuille de Saint-Pétersbourg"
consacre exactement quatorze lignes : "...après le cinquième
numéro, un entracte a été déclaré. À cette époque, le public était
diverti par les athlètes qui jouaient au footballeur dans le cadre
de l'émission. Homme enregistré 20. - L'essence du jeu est qu'une
partie des joueurs essaie de faire passer le ballon - en lançant sa
jambe, sa tête, tout sauf ses mains - dans la porte de la partie
adverse. L'aire de jeu était recouverte de boue. Des athlètes
masculins en costume blanc coururent dans la boue, se frappant de
toutes parts et se transformèrent bientôt en ramoneurs. Tout le
temps, il y avait un rire silencieux dans le public. Le jeu s'est
terminé par la victoire d'un jeu sur un autre.

Ce sont tous les
détails. L'histoire n'a malheureusement pas conservé les noms des
"maîtres des sportifs" ni le résultat exact du "match de football"
sur la Semenovskoe Platz. Nous ne pouvons que supposer qu'il
s'agissait du premier match public et d'un événement aléatoire dans
la vie sportive russe.

La
semaine prochaine, enthousiasmés par leur succès, les cyclistes
ont  décidé de répéter la compétition sur la piste cyclable.
La seule chose qui les gênait était l'inconstance de l'automne de
Saint-Pétersbourg. C'est alors que la phrase qui est devenue plus
tard une formule classique pour le grand sport est apparue pour la
première fois sur des affiches : "Le match aura lieu par n'importe
quel temps".

Mais les craintes étaient
vaines. Le
temps était beau, et le cyclodrome était à nouveau plein. Les
affiches promettaient une variété de programmes. Mais quelque chose
n'allait pas  bien avec les organisateurs. La traditionnelle
sonnerie de cloche sonne depuis longtemps, appelant au début, et
personne au début !

La foule
n'est pas heureuse de se perdre. Et puis les organisateurs,
pour  éviter au moins d'une certaine manière  un embarras
complet, ont libéré sur place en dehors du programme 20 personnes
pour jouer au ballon.

Les Saint-Pétersbourgeois ont revu le
football. Dimanche dernier, tout le monde était excité par la
rencontre avec le champion français (Terrone est quand même 
allé à Paris et en 13 jours, avec l'aide de cyclistes, il a
parcouru  la distance d'environ 3 000 kilomètres), un combat
de cyclistes à trois et en général toute cette nouveauté du
cyclodrome Semenovsky. À cette époque, le jeu de balle peu familier
était bien accueilli.

Ce n'est pas ce qui s'est passé
aujourd'hui. Le public a eu envie de plus de sensations que
certains  footballeurs mal compris. Les joueurs n'ont pas
passé une demi-heure sur le terrain, alors que les gradins se sont
à nouveau mis à gronder. Les voix "assez !" ont été un prix pour
les athlètes.

La
disposition d'esprit n'est revenue au public qu'après que les
chauffeurs de taxi aient organisé une "course de paysans", sur
leurs chevaux, et après le dessin d'un bracelet en or dans la
course de vélos pour dames.

De tels chiffres étaient
populaires. Ce n'est pas pour rien que le programme comprenait de la
lutte, du tir à la corde et même du saut à la perche.
Le football n'était
pas dans la cour à ce moment-là.

La
course de bicyclette du Cyclodrome a été la première compétition
qui a attiré un grand nombre de personnes. Ils ont suscité
l'intérêt pour le sport, lui ont donné un caractère sérieux, ont
accru son autorité.

En 1893,
il y avait 40 sociétés de vélo différentes avec une composition
approuvée dans différentes villes de Russie.

Il n'y a
pas encore eu de clubs de football russes.
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"SPB CLS"


 


«Saint-Pétersbourg est la seule ville où
des matches périodiques sont organisés. Il faut espérer que le  Cercle
des amoureux du sport de Saint-Pétersbourg , qui a diffusé la
plupart de nos sports, adoptera bientôt le football et rendra ce
jeu populaire...»

Magazine Samokat,
1897.

 


 


Le vieux Saint-Pétersbourg
était une ville aux contrastes saisissants. La Perspective Nevski et la
Perspective Bolchaïa Morskaïa brillaient de leurs vitrines de
riches magasins, des enseignes de grandes banques et d'hôtels de
luxe. A  deux ou trois pâtés de  maisons de là, les rues
et les ruelles construites avec des maisons de rapport ont
commencé, où l'on pouvait voir à chaque pas les panneaux verts des
pubs. Ici, dans le quartier de la Prospekt Voznesensky, du canal
Ekaterininsky et de la place Sennaya, il y avait de nombreux petits
hôtels, des chambres meublées et de simples hébergements pour la
nuit. Parmi les hôtels bon marché, le plus décent était considéré
comme le "Victoria".

Comme
si, par  une soirée d'automne ennuyeuse, le salon spacieux
"Victoria" rassemblait des jeunes gens - apparemment de petits
employés et des étudiants. Chacun d'entre eux avait un petit 
badge  noir et blanc en  forme de bouclier avec
l'inscription "SPB CLS". Les invités étaient humbles, ont eu
quelques  conversations et n'ont pas commandé de vin. Le
propriétaire ne s'inquiétait guère : l'argent pour le loyer de la
salle était payé, et le reste ne le concernait pas.

La
réunion des membres du  Club des amateurs de sport de
Saint-Pétersbourg  a été reportée à une heure tardive de la
nuit. La conversation a porté sur l'organisation de courses de ski
sur la glace de la Neva, et la course cycliste Gatchina -
Saint-Pétersbourg, et la course de Tsarskoye Selo à
Saint-Pétersbourg, et le cross dans le parc Udelninsky, et
l'entraînement des joueurs. Les interlocuteurs étaient également
préoccupés par la question de savoir où trouver un lieu approprié
pour la formation (le club ne disposait pas de son propre terrain
ou de sa propre arène, même la réunion devait se tenir dans un
hôtel choisi au hasard).

Et à la
fin, le président a annoncé.. :

- Messieurs, une dernière
question maintenant. Les Jeux olympiques se tiendront bientôt à Paris.
Des puissances moindres que la Russie y participent. Il est temps
pour nous aussi de nous produire, les Russes !

- Où trouver l'argent pour le voyage
?

- Qui va
cuisiner les athlètes ? - Il y avait des questions qui laissaient
perplexe.

- Nous devrions nous joindre à
d'autres clubs, collecter l'argent par abonnement. Et il y aura des
Olympiens. Nous avons de bons coureurs, les tsarskoselas ont des
cyclistes.

Et les lutteurs, les athlètes ?
Avez-vous oublié le bureau du Dr Kraevsky ? Un Gakkenschmidt en
vaut la peine !

Nous avons donc décidé de créer à
Saint-Pétersbourg une organisation unique de représentants de
toutes les sociétés sportives et de commencer à préparer les Jeux
olympiques. Qui étaient ces gens, avec des projets sportifs aussi
audacieux ? D'où vient le SPB CLS lui-même ?

Il y avait quatre clubs fermés
dans la capitale tsariste, dont l'accès était strictement limité.
Ils ont réuni le sommet de la noblesse et les plus hauts
fonctionnaires royaux. Pour y arriver, ils devaient passer un
bulletin spécial, qui était effectué à l'aide de boules blanches et
noires. L'appartenance à de tels clubs était une question de fierté
particulière, même pour les représentants de la
noblesse.

Des
procédures similaires ont été appliquées dans des clubs sportifs
tels que l'Imperial Yacht Club  ou la Société grand-ducale des
amateurs de cyclisme.

Pour
entrer dans le  cercle des amateurs de sport de
Saint-Pétersbourg , il n'était pas nécessaire, au début,
d'avoir des ballons blancs ou de solides recommandations. Il a
suffi de se lier d'amitié avec les enfants des amateurs de datcha,
qui ont passé leurs vacances dans le village de Tyarlevo, près de
Tsarskoye Selo et Pavlovsk. A proximité se trouvait également
l'hippodrome de Tsarskoye Selo. Les costumes éclatants des jockeys,
les paillettes des prix, l'excitation de la lutte ne pouvaient pas
ne pas conquérir l'imagination des adolescents.

Un jour après avoir couru, les
gars ont fait leur propre course dans l'allée du parc. C'est là que
tout a commencé. Puis ils ont pris un chronomètre et ont commencé à
courir pendant un certain temps. Bientôt, il y a eu un prix, acheté dans un
pli ; il a été tiré au sort à mi-chemin - la distance de la
couronne de la piste de course et a été appelé "Tarlevsky
derby".

C'est ainsi qu'est né un petit club
sportif appelé "Société de course à pied". Le premier anniversaire
du club a été célébré par de jeunes jardiniers avec un "banquet",
pour lequel ils ont acheté deux livres de bonbons, une carte de
graines et du pain d'épice sur le frère.

Qui
aurait pu penser alors que le plaisir de la jeunesse serait le
début de l'athlétisme national et de bien d'autres sports ? Les
années ont passé. Mais même en grandissant, les "tyarlevtsy" n'ont
pas changé leurs hobbies. La saison de la datcha leur semblait
désormais trop courte, et il fut décidé d'organiser des "courses" à
Saint-Pétersbourg également.

Un
endroit approprié pour cette idée a été trouvé dans un parc sur
l'île Petrovsky, une banlieue pittoresque de Saint-Pétersbourg.
C'est pourquoi, à une époque, les maîtres de la tasse se sont
appelés la "Société des amoureux de la course de Petrov".
Immédiatement dans le parc, il y avait un club d'aviron britannique
"Arrow". La connaissance de jeunes Anglais a conduit au fait qu'en
été 1890, les premières compétitions de coureurs de deux cercles
ont eu lieu. Le "Tyarlevskoe derby" a remporté cette fois les
Britanniques, mais c'est Peter Moskvin qui a gagné les 100 yards.
Moskvin était le fondateur et l'âme de la tasse russe. Sa vivacité,
son énergie, sa nature sociable ont contribué à créer une
atmosphère amicale et détendue dans la tasse. Moskvin était
inépuisable pour la fiction. Les compétitions de course et de saut
ont été remplacées par des excursions à la campagne, des balades à
vélo, des jeux de pattes, des villes et ... des voleurs
cosaques .

Avec l'avènement des
cyclodromes, des mugboys ont également commencé à apparaître sur
leurs arènes, mais ils sont restés fidèles à leurs anciens
passe-temps. Les organisateurs de courses cyclistes ont parfois
tenté de  relancer le programme des compétitions, notamment en
courant sur des échasses ou en faisant du vélo de course avec
toutes sortes de tours. Ils ont également invité des "joggeurs" du cercle
Moskvin.

Et puis il y a une suggestion.
Ces jeunes qui ont fait une démonstration de jeu de foot-ball en
1893 au vélodrome Semyonovsky n'étaient-ils pas les membres du
"KLS" ? Un
certain nombre de faits parlent en faveur de cette hypothèse. Les
Kruzhkovtsy étaient déjà actifs sur les terrains de cyclisme, en
tant qu'athlètes. Au même endroit, le jour de l'inauguration du
vélodrome, le paradis de Semyonovsky a commencé à être jumelé avec
un Anglais, le célèbre Moskvin. Il est probable qu'une semaine plus
tard, il pourrait réapparaître à l'entracte avec ses
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